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Hamadi -Mohamed El Boubsi pour l’état civil- est le père. Soufian El Boubsi est le fils. Le premier est 

un enfant de l’exil. Il débarque en Belgique à 7 ans dans les bagages de ses parents. Et se nourrit 

rapidement aux idéaux de démocratie, de liberté, de laïcité… Soufian, lui, est né en Belgique où il est 

chez lui avec ses attaches, ses repères et ses engagements. 

 

Le père et le fils sont tous deux intéressés par les grandes questions contemporaines du religieux, de 

la circulation des idées et des idéaux, du choix de la langue qu’on parle et du pays où l’on vit, du 

communautarisme, des droits de l’homme, bref de la politique comme questionnement permanent 

sur le vivre ensemble dans nos cités modernes. 

 

Au départ de leur propre expérience, ils ont décidé non pas de livrer leur histoire vraie mais d’écrire 

une vraie histoire, celle de deux personnages aux choix tranchés : le père, nourri aux Lumières, sera 

sans concession devant tous les fanatismes ; le fils, lui, séduit par les replis identitaires, remettra en 

cause la pertinence des choix du père et optera pour la fidélité infaillible aux origines et pour la 

sécurité de la foi, des valeurs communautaires et des ancrages dits intangibles.  

 

Par leur universalité, les personnages de Sans ailes et sans racines nous rappellent ceux de En 

attendant Godot de Beckett. D’un Beckett nourri aux thématiques de la migration, de l’ailleurs, de 

l’Autre, de la liberté des moeurs, de la religion, des femmes, des rapports avec l’occident… 

 

 



 

 

 

 

Dans « Sans ailes et sans racines », l’Histoire de tous les exils croise celle de tous les exilés. 

Puisant à des instantanés précis de leurs vies, un père et un fils s’interrogent sur l’influence 

de cette Histoire sur leur propre destin. Et leurs questions confinent à l’universalité : 

 

sur les choix imposés au père de quitter une terre ; sur le fait pour le fils qu’on a toujours le 

choix. 

sur le fait pour le père d’être assigné à résidence dans une identité ethnique;  

sur le fait, pour le fils, de revendiquer son « faciès » cette « sale gueule ».  

sur la nécessité de réussite et d’ascension sociale ; sur le refus du fils d’accepter cette 

nécessité.  

sur le refus du père d’être dans un quelconque mythe du retour dans un pays natal 

fantasmé;  

sur la nécessité pour le fils d’être rattaché à une origine ! 

sur l’ascenseur social en panne, pour le père; sur le refus d’une citoyenneté assimilatrice 

pour le fils.  

sur les distances prises par le père par rapport à la communauté ;  

sur la nécessité du fils de se rattacher à cette communauté.  

sur l’affirmation du père que la liberté n’existe que dans la distance ;  

sur l’affirmation du fils que la liberté sans le groupe ne rime à rien.  

sur l’athéisme du père; sur le choix d’une foi militante pour le fils. 

… 

 

Sans ailes et sans racines  fait partie du cycle des Dernières Nouvelles du Front initié par la Charge du 

Rhinocéros, soit la production au théâtre d’un témoignage dit par celui qui l’a vécu. Le spectacle fait 

suite à  Carte d’identité de et avec le rwandais Diogène Ntarindwa ou Marina ou comment Herman 

de Croo m’a sauvé la vie de Luckas Vander Taelen 
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Le Soir 7 février 2009 
entracte Art et plaisir de père en fils 
 
WYNANTS,JEAN-MARIE 
Samedi 7 février 2009 
 
Le monde a beau vieillir, changer, tourner, la famille reste une valeur sûre dans le domaine 
de l’art. 
Pas une semaine sans un film, un spectacle, un livre évoquant ce thème qui touche 
forcément chacun d’entre nous. Souvent, il s’agit d’aller gratter là où ça fait mal. Familles 
éclatées, secret bien gardé, haines féroces ou indifférence totale restent un terreau 
formidable pour des oeuvres qui feront vibrer tous les publics. 
Dans son roman Magic Retouches, Françoise Dorner campe ainsi une petite famille 
d’apparence tranquille mais agitée par une kyrielle de non-dits. Incomprise par son père, une 
gamine de douze ans va se prendre pour une justicière à force d’écouter les récits de sa 
grand-mère. Dans Désolée, c’est monstrueux, formidable spectacle solo dont elle fête le 20e 
anniversaire, Véronique Castanyer fait vivre à elle seule toute une famille… dont une fillette 
très complice, elle aussi, avec sa grandmère. 
Ce duo entre aïeule pas bégueule et gamine délurée resurgit souvent dans la littérature, le 
cinéma, le théâtre…A tel point qu’on finit par se demander si les enfants parlent encore à 
leurs parents ou si l’amour, la compréhension, la complicité, ne sautent pas 
systématiquement une génération. On est heureusement réconforté par quelques exemples 
bien réels, relevant pourtant eux aussi du monde de l’art. 
En BD par exemple, Hermann et son fils, Yves H., continuent avec Le diable des 7 mers une 
collaboration fertile. L’un dessine, l’autre scénarise et chacun épaule l’autre. Au théâtre, 
Pierre et Sandrine Laroche s’entendent comme larrons en foire pour nous livrer leur Rêve 
d’un homme ridicule. Formidable acteur, metteur en scène, professeur, Pierre Laroche a 
transmis le virus à sa progéniture. Sandrine, sa fille, a pris le risque de le mettre en scène. Ni 
l’un ni l’autre ne le regrette. 
Et le public, lui, s’en réjouit. 
Hamadi et Soufian El Boubsi font de même avec Sans racines et sans ailes. Comme 
Pierre Laroche, Hamadi a transmis le virus du spect acle à ses enfants. Et il pousse le 
plaisir jusqu’à partager la scène avec son propre f ils dans un spectacle concocté en 
commun. 
Cet été, aux Rencontres de Huy, on pouvait également découvrir le très réjouissant Une 
paire d’amis, magistralement interprété par deux jeunes gens qui ont baigné dès la 
naissance dans le monde du théâtre jeune public, aux côtés de leurs parents. 
Loin de la détestable habitude des « fils de » de la galaxie people, tous ceux-là et bien 
d’autres, ont réussi à vivre simplement une passion en commun. De quoi réjouir tous les 
parents qui s’interrogent sur ce qu’ils parviendront à transmettre à leurs enfants. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


